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LA JOURNÉE
IA conseil des ministres qui s'est réuni

l\er a accepté le recours en grâce trans-
mis parie gouvernement général d'Algérie
avec avis favorable, et relatif aux con-
damnés des récents troubles.

le Sénat & discuté le projet de loi sur
l'espionnage voté par la Chambre. Un
oertain nombre d'articles ont été ren-
voyés à la commission.

A la Chambre, les validations conti-
nuent. On a terminé à peu près celles qui
ne sont pas contestées.

S'il faut en croire les dépêches angle-
américaines, une rebelion générale se se-
rait produite dans un régiment espagnol
à Manille. Les officiers auraient été mas-
sacrés par leurs soldats. Toutefois rien
n'est encore certain.

Divers engagements ont eu lieu ees
jours ci entre Espagnols et insurgés a
Cuba et aux Philippines. Les Espagnols
eut tbujeurs eu l'avantage.

Une nouvelle tentative de débarquement
& en heu près de Santiago Bans plus de
succès que les précédentes.

(
L'élection de M. Deschanel à la

présidence provisoire de la Cham-
bre des députés me paraît être la
preuve évidente de l'existence d'une
majorité considérable en faveur du
ministère Méline. Il est en effet cer-
tain que M. Méline peut compter
pour siennes presque toutes les
voix qui ont été données à M. Des-
chanel, son partisan, et de plus, un
assez bon nombre de celles qui se
sont portées sur M. Brisson lui ap-
partiennent. Par conséquent, le
gouvernement des républicains mo-
dérés aurait pour lui, en principe,
une forte majorité dans la Chambre
nouvelle. L'appoint des monarchis-
tes élèverait cette majorité au chif-
fre de quatre-vingts voix environ,
d'après les calculs les plus proba-
bles. Ainsi donc un ministère Mé-
line aurait chance de vivre long-
temps et de pouvoir réaliser quel-
ques réformes démocratiques.

Cependant ce ministère est me-
nacé d'un péril grave prochain : le
mirage d'une concentration répu-
blicaine, qui trouble, attire, fascine
beaucoup d'anciens opportunistes,
membres de la majorité. On leur
dit:

 J

« Il est possible de gouverner
sans la droite, sans les monarchis-
tes, sans les ralliés, sans les catho-
liques, et de ne pas verser dans îe
socialisme ni dans le radicalisme
intransigeant. Laissons à droite une
minorité dô cent voix, et à gauche
une minorité de cent vingt voix,
nous resterons trois cent cinquante
républicains de bonne marque, ni
cléricaux ni socialistes, la vieille

armée des Gambetta et des Ferry.
Unis contre la réaction et contre la
révolution sociale, nous marche-
rons avec sagesse dans la voie du
progrès démocratique. Le gouver-
nement sera stable, et la France
tranquille au dedans et respectée
au dehors. » Un tel langage est as-
surément de nature à faire sur les
hommes de l'esprit ancien quelque
impression ; car il y a, d'une part,
dans la majorité de M. Méline, tant
de gens qui ne supportent qu'avec
peine l'appui des indépendants et
des monarchistes ; et d'autre part,
chez certains radicaux, une gène si
grande et si visible à l'endroit de
l'alliance socialiste ! Pour tous ces
gens-là, il faut l'avouer, la concen-
tration doit avoir des charmes bien
séduisants.

Mais cette concentration se ferait-
elle avec, des chances sérieuses de
solidité et de durée ? Voilà le point
obscur, la question douteuse. Se
passer du concours d'adversaires
politiques est, sans doute, une chose
très désirable ; mais ce désir, quel-
que véhément qu'il soit, ne peut
être ni le lien solide d'une majorité,
ni un programme de gouvernement.
Or, pour que la concentration existe
et vive et agisse, il faut de toute né-
cessité ce programme et ce lien.
Quel sëra-t-il ?

Les radicaux ont trois idées : l'an-
nihilation du Sénat, l'impôt sur le
revenu et la guerre sans trêve au
cléricalisme. Laquelle des trois les
modérés accepteront-ils ? Ils ne
veulent point supprimer le Sénat,
qui pourrait bien songer à se défen-
dre par la dissolution de la Cham-
bre — soit dit en passant à l'adres-
se de quelques radicaux. Voudront-
ils, touchant l'impôt sur le revenu,
entrer dans la voie des accommo-
dements ? Les radicaux devront re-
noncer à l'impôt global et progres-
sif ; les modérés accorderont l'im-
pôt sur les revenus. Mais si les ra-
dicaux font cette renonciation et se
contentent de cette concession, que
devient le radicalisme ? De plus, il
n'est personne à droite qui ne puisse
accepter cette vague formule : l'im-
pôt sur les revenus ; et dès lors la
concentration tournerait unique-
ment contre les socialistes et les ra-
dicaux intransigeants. Même, je
connais des démocrates catholiques
qui, dans cette réforme de l'impôt,
iront beaucoup plus avant que les
républicains modérés. Reste la
guerre au cléricalisme. La concen-
tration, je l'avoue, se ferait d'elle-
même sur ce point. Les socialistes
y accourraient et l'on marcherait
contre la droite. Mais encore fau-
drait-il organiser quelque nouvelle
campagne anti-cléricale. Appliquer
avec rigueur les lois existantes, ce
n'est pas un programme de gouver-
nement. Les modérés accepteraient-
ils les projets des radicaux : dénon-
cer le Concordat, séparer l'Etat et
les Eglises ? Non sans doute. Alors,
sur quoi s'accorderaient les concen-
trés ? Serait-ce sur un projet de loi
ayant pour objet la liberté d'asso-
ciation ? Je doute fort qu'un minis-
tère de concentration pût voir le

vote d'un tel projet ; car sa majori-
té se disloquerait certainement
avant le terme. Donc il paraît im-
possible qu'un ministère de cette
nature se présente avec un pro-
gramme réalisable, et qu'une ma-
jorité ainsi faite soit constituée pour
longtemps. L'obstacle à la concen-
tration, c'est de trouver le program-
me commun, un programme qui
ait un sens et une valeur.

Pour nous, catholiques républi-
cains, l'expérience d'une concentra-
tion parlementaire n'a rien qui nous
effraie. Nous ne craignons pas les
réformes démocratiques. En c tte
matière nous tomberions plus vite
d'accord avec certains radicaux et
même avec quelques prétendus so-
cialistes qu'avec les modérés ; car
c'est bien à tort que l'on nous
compte parmi les conservateurs
d'une organisation sociale et éco-
nomique qui est si peu chrétienne
par tant d'endroits. Quant à la ques-
tion religieuse, il nous paraît im-
probable qu'un ministère quelcon-
que poursuive avec plus de fermeté
l'œuvre de laïcisation et aggrave
encore la législation « intangible».
Par conséquent nous regarderons
sans trouble se faire ec se défaire la
concentration des radicaux et des
modérés. Contre les uns et les au-
tres la lutte des idées continuera de
notre part, pour la justice et pour la
liberté, au nom de la République.

Abbé GAYSAUD.

Lire en deuxième page nos dépèches
relatives à la guerre hispano-améri-
caine.

A la nouvelle dé la charité tapageuse
des Rotschild qui viennent d'abandon-
ner aux pauvres de Paris les deux
cent mille francs gagnés parleur che-
val aux courses de Longchamp, un
conseiller municipal, M. Champoudry,
s'est triomphalement écrié : « Que
vont dire les antisémites ! »

Les antisémites ne diront rien, mais
ils pourraient dire bien des choses.

Ils pourraient dire que M. de Rots-
child eut peu de mérite à distribuer
aux misères qu'il a faites deux cent
mille francs qui n'ont pas été le salaire
d'un labeur, quand la spéculation des
bookmakers à sa solde a clandesti-
nement apporté plusieurs fois cette
somme dans ses coffres-forts.

Ils pourraient dire que si le Roi-Soleil
a fait — peut-être bien grâce à son
seul mérite — les affaires des spécula-
teurs de Rotschild, des épargnes im-
prudemment risquées ont glissé des
mains besogneuses, et des misères,
peut-être même des désespoirs, se
sont élevées sur son coup de for-
tune.

Ils pourraient dire que si M. de
Rothschild a fait, en jetant cette
aumôme à Paris, acte de grand sei-
gneur et de bon philantrope, il n'a pas
fait acte de charité.

Ils pourraient dire que le laborieux
qui donne silencieusement une par-
celle de son salaire au malheureux qui
tend dans l'ombre une main timide, est
plus digne que ce banquier-là des en-
thousiasmes de sa valetaille.

Ils -pourraient dire enfin que la cha-
rité ne se fait pas sur les toits mais au-

dessous, là où tremble la fièvre des
grabats, où pleure la misère des man-
sardes.

Et quand ils auraient dit tout cela, ils
pourraient répéter le mot d'un de ses
voisins de fauteuil à M. Champoudry :
[< La restitution de Rotschild ? c'est un
paratonnerre ! »

H. Lardancbet.

9los$êpêches
SERVICES TÉLÉGRAPHIQUE R TÉLÉPHONIQUE SPËGIAUS

UNE ENTENTE FRANCO-iTAUENNE
Rûme. — On asaure que des négocia-

tions pour l'entente franco-italienne se-
rait reprises.

Le ministre des affaires étrangères et
le ministre du "trésor ont conféré à ce
sujet avec l'ambassade de France.

SOUVENIR FRANCO-RUSSE
Saint-Pétersbourg . — D'après le Pô-

terburkaïa Viedomosti, la fabrique de pa-
pier de l'Etat prépare, pour l'anniver-
saire de la visite de M. Félix Faure à
Saint-Pétersbourg, un livre illustré avec
texte eu russe et en français, Intitulé:
« Séjour en Russie, en 1897, du Président
de la République Française. »

LE PARI MUTUEL EN RUSSIE
Saint-Pétersbourg. — La municipalité

de Pétersbourg prenant en considération
les effets positivement ruineux que pro-
duit pour la population de cette ville
l'existence du pari aux courses de che-
vaux, vient d'approuver unanimement
une proposition du prince Galitzine, pour
solliciter la suppression du pari mutuel
où les habitants de Moscou de toutr-s les
classes eQgïoutissent des sommos énor-
mes.

OO N S E 1 LDIESW IM IST R ES
Paris. — Les ministres se sont réu-

nis ce matin à l'Elysée sous la prési-
dence de M . Faure.

NOS AFFAIRES EXTÉRIEURES
M. Hanotaux a informé le conseil

que l'évacuation complète de la Thes-
salie était maintenant un fait accom-
pli. Eli© s'est terminée le 6 à une heure
sans incident. Les Grecs occupent
Volo. En conséquence, le gouverneur
de la Banque va être autorisé à opérer
le versement de la dernière partie de
l'indemnité.

M. Hanotaux a fait connaître au
conseil que le gouvernement chinois
avait accordé à la France toutes les
satisfactions réclamées par notre mi-
nistre à Pékin à l'occasion de l'assas-
sinat du P.Berthollet dans le Kouang.
Six condamnations des coupables , châ-
timent des autorités, indemnité de
100.000 francs et construction d'une
chapelle commémorative sur le point
où le meurtre a été commis.

En outre, par un acte séparé le gou-
vernement chinois a accordé à la
France la concession d'une ligne de
chemin de fer reliant Pakhoï dans le
golfe du Tonkin et la vallée de Si-
Si-Kiang à Manning-Fou. Cette con-
cession complète l'ensemble des voies
de pénétration du commerce vers la
Chine méridionale et la région avoisi-
nante.

LA GRACE DES ALGÉRIENS
Le ministre de la justice a saisi le

conseil des recours en grâce relatifs
aux condamnations encourues dans
les troubles d'Algérie et auxquels dans

un but d'apaisement le gouverneur gé-
néral a donné un avis favorable.

Le conseil a décidé d'accueillir ces
recours que le ministre de la justice
soumettra à la signature du président
de la République.

LA LOI SUR L'ESPIONNAGE
Des ministres de la guerre et de la

justice ont entretenu le conseil du pro-
jet de loi inscrit à l'ordre du jour du
Sénat sur la trahison et l'espionnage.

 ^__

Séance du 7 juin 1898

PRÉSIDENCE DE M. DESCHANEL, PRÉSIDENT

Les validations
La séance est ouverte à 3 h. 10.
La Chambre reprend la vérification

des pouvoirs.
Elle valide au milieu du bruit l'élec-

tion de MM. de Beauregard (Seine) ;
Mougin (Vosges); Codet (Haute-Vienne)
et Robert (Basses-Alpes).

Le silence se rétablit quant M.
Gouzy, député du Tarn vient lire son
rapport sur l'élection de M. Sauvanet,
dans l'Allier.

On écoute le rapport avec attention.
Il y est mentionné l'erreur inexplica-
ble de la commission de recensement
qui, en supprimant sans motif plus de
200 voix à M. Sauvanet, l'a déclaré en
ballottage et l'a mis dans l'obligation
de se présenter à un second tour.

M. Gouzy conclut en demandant à la
Chambre, de proclamer M. Sauvanet,
élu au premier tour.

Les conclusions sont adoptées.
La Chambre valide l'élection de M.

Ternaux-Compans et Lassalle dans les
Ardennes, Carnaud, Chevillon, Cade-
nat et Perraud (Bouches-du-Rhône),
baron Gérard, Paulmier, Conrad de
Witt (Calvados), Càzals (Cantal), Lau-
rame et Garnier (Charente-Inférieure),
Sarrazin, Theulier (Dordogne), Mau-
rice Faure (Drôme), Hémon, Dume-
nez (Finistère), Théophile Goujon, Chi-
ehé, Du Périer de Larsan (Gironde),
Rajon, Dufour, Chenavaz (Isère),-Clau-
dinon, Galley (Loire), Lacluze (Lot),
Dubois, Laloge, Ferrand, Dejeante et
Bolard (Seine), Simyan (Saône-et-
Loire), Galpin (Sarthe), Adrien (Tarn),
Aimé de la Chevrelière (Deux-Sèvres),
Guyot-Dessaigne (Puy-de-Dôme).

MM. Ouvré. Montaud (Seine-et-
Marne) ; Louis Ricard, Lechévallier,
Brindeau, Quilboeuf (Seine-Inférieure);
Drumont (Algérie) ; Pierre Richard
(Seine); Ribotet Jonnard (Pas-de-Ca-
lais) ; Demarçay, Duval (Vienne) ;
Henri Boucher et Kelsch (Vosges) ;
Krauss (Rhône) ; Duseaussoy (Pas-de,
Calais) ; Merlou et Villejean (Yonne) ;
Boulard (Haute-Vienne),

Le président fait connaître que 450
élections ont été validées conformé-
ment aux précédents, il demande quel
jour la Chambre entend se réunir
pour constituer son bureau défini-
tif.

Là date de jeudi est adoptée.
La séance est levée à 4 h. 10.

LES ÉLECTIONS CONTESTÉES
Paris. — L'élection de M. Audifïred,

dans la première circonscription de
Roanne est contestée par son concurrent,
M, Auge, maire collectiviste de Roanne,
comme entachée de pressions officielles.

M. Audiffred a cependant obtenu 10177
voix contre 6076 voix à M. Auge et 4036
voix à M. Berthelier.

Quoique dans ces conditions, la 'protes-

tation n'ait pas grande valeur, la sous-
commission a ajourné sa décision a sa-
medi pour entendre MM. Auge et Bertne-
lier.

A Saint-Gaudens, M. Jacques Piou, dé-
mocrate chrétien a remplacé le socialiste
Bepmale.

Au dernier moment, celui-ci s'est dé-
cidé à contester l'élection de son concur-
rent et a été entendu, ce matin, par la
sous commission du 4- bnreau, mais
comme son dossier n'est pas encore prêt,
il a demandé un répit de quelques jours.

Il n'est pas douteux que M. Piou soit
validé.

La sous commission du 9 - bureau a
commencé l'examen de l'élection de M.
Mazet, qui a battu, dans le 1" arrondis-
sement de Paris, M. Goblet.

Elle a entendu M. Latade, président du
comité radical socialiste qui lui a soumis
quelques prétendus exemples de pression
en faveur dé M. Mazet. L'audition de M.
Mazet a eu lieu ensuite. La commission
n'a pris aucune déctoion.

Dans le 5- Bureau, on s'est occupé de
l'élection de M. Leglos, au Blanc (In-
dre), où il a battu le député antisémite,
M. de Beauregard. On a décidé de renvo-
yer le dossier à une sous-commission.

La Chambre, on l'a vu, a validé l'élec-
tion de M. Dussaussoy, républicain ca-
tholique dans !» première circonscription
de Boulogne, qui avait pour concurrent
M. Villain.

Devant le T bureau, M. Viviani avait
demandé que l'élection fut soumise à une
enquête, mais le bureau a passé outre.

LE SïilMAT
Séance du 7 juin 1898

FRÉSIDENCE DE M. LOUBET, PRÉSIDENT

La séance est ouverte à 3 h. 10.
L'ordre du jour appelle la discussion

des projets relatifs à ia trahison et à l'es-
pionnage.

La Loi sur l'espionnage
M. Marellet, rapporteur. — Le projet

qui vous est soumis s'occupe des ques-
tions concernant notre sécurité extérieure
mais n'estpas susceptible d'effet rétroactif.
C'est ce qui le place au-dessus des pas-
sions qui ont pu être soulevées hors de
cette enceinte à propos d'un procès fa-
meux. La question est délicats et com-
plexe.

Elle a été traitée jusqu'ici avec peu
d'ordre et de méthode. Nous avons fait
de notre mieux pour en bien trancher les
dispositions. Je vais essayer de vous ers
indiquer les grandes lignes. Nous rem-
placerons tous les textes anciens par une
rédaction unique et nous les avons mo-
difiés sur certains points.

Tout d'abord nous avons refusé de ja-
mais reconnaître à la trahison un carac-
tère politique qui évitait aux coupables
l'application de la peine de mort.

Nous avons pu, par conséquent, ce
principe une fois admis, recourir aux
peines du Code pénal. Nous avons appli-
qué la peine de mort aux crimes de tra-
hison en temps de guerre et en temps de
paix et à certaines catégories de person-
nes en raison de certains faits. D'un autre
côté, nous faisons une distinction entre la
France et l'étranger et nous introduisons
cette atténuation en faveur de ces der-
niers.

La loi que nous élaborons est une loi de
défense nationale. Nous avons donc cru
nécessaire de frapper tous les actes délic-
tueux et les menaces. Nous avons comblé
ainsi certaines lacunes en portant dans le
texte nouveau une proposition qui le ga-
rantit contre les abus.

Notre projet a été dans la presse l'objet
d'une véritable critique. On l'a accusé
d'être trop draconien et aussi trop in-
suffisant ; vous préciserez la valeur de
ces reproches. Pour nous, nous avons
conscience d'avoir servi la^loi, la justice
et la Patrie. (Très bien, très bien).

La discussion générale est close.
M. le président indique que plusieurs

membres lui ont demandé à la dernière
séance que l'on revienne sur la déclara-
tion d'urgence.

FEUILLETON DE LA « FRANCE LIBRE »
^ du 8 jnia 1898
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COSTAL L'Ilffl
par Gabriel FERRY

"~ Cela se conçoit, dit Clara; son
r?ar\ est jaloux et ne lui permet pas les
tête-à-tête.

r ""~ A vrai dire, ami Clara, continua
postal sans féliciter le nègre de sa
PersPieacité, je n'espère guère réussir
?p , *aire se montrer à nous avant que
w

11 aie atteint 'nquante années révo-

Si j'explique bien des traditions
mo pe.u obscures que j'ai reçues de
«ies pères, jamais Tlaloc ni Matlacuezc

8
 se montreront p.sur révéler leurs

dp~ s à l'homme qui n'a pas vécu un

oui i
Slècle

- Leciel a voulu <Iue > de-
J^s les caciques jusqu'à moi, aucun
"*> mes ancêtres ne vécût au-delà de
BR ,A m«-neuf ans. Seul je les ai dé-
r^ses, et en moi seul, de tous les

fier i de ma famille > Peut se véri-
r la tradition conservée chez nous

cela
6re eu flls ; encere n'aurai-je pour

lnr, qu'un i°urs ; celui de la pleine
l'an ^ui suivra le solstice d'été de
quant 9 °ù j'aurai complété mes cin-

C9
Pendant je veu toujours tenter la

fortune en attendant, et faire aussi aux
Espagnols la guerre la plus acharnée,
tout en me réservant mon indépen-
dance pour le grand jour du solstice
d'été.

— Ah! s'écria le nègre, j© m'expli-
que à présent pourquoi ce soir nous
avons fait d'inutiles efforts pour voir
la déesse. Quand donc aurez-vous at-
teint la cinquantaine ?

— D'ici à quelques mois, répondit
l'Indien, et quoi qu'il en soit, il est con-
venu que nous partirons demain pour
Valladolid ; nous nous servirons de la
pirogue pour retourner à l'hacienda et
prendre congé de donMariano, comme
doivent le faire deux serviteurs res-
pectueux.

— C'est convenu, mais nous oublions
une chose essentielle.

— Laquelle ?
— Ce pauvre diable d'étudiant que

l'inondation va surprendre et que cet
officier a laissé tout près des tamarin-
dos.

— Je ne l'avais pas oublié; nous
irons le prendre, s'il vit encore, c'est-
à-dire s'il a eu la présence d'esprit de
monter sur un arbre pour se mettre à
l'abri de l'inondation ; nous le condui-
rons à l'hacienda, où nous le laisse-
rons.'

— Oui, s'il vit encore. Entendez-vous
avec quelle fureur les eaux grondent
là-bas ? Qui sait si l'officier lui-même
aura eu le temps d'y échapper ?

— Le fait est, répondit Costal, qu'il
aurait mieux fait drpasser la nuit ici

avec nous ; mais il paraissait si pressé
d'arriver à Las Palmas ! Peut-être
avait-il ses raisons pour cela ; aussi
ne lui ai-je pas proposé de rester,

— Il est bon d'être en sûreté ici, dit
le noir, et si, à propos de cela, vous
aviez dans votre hutte un morceau de
tasajo oublié en quelque coin, je m'en
accommoderais assez avec un verre
d'eau.

— Soyez tranquille, j'ai là tout ce
qu'il faut pour vous satisfaire. »

La réponse de l'Indien mit fin à la
conservation. Il entra dans la hutte
suivi de Clara.

Un feu clair de broussailles ne tarda
pas à pétiller sur la pierre du foyer ;
quand il ne resta plus que des braises,
Costal y jeta quelques lambeaux de
viande séehée au soleil, et bientôt, au
milieu du sentiment profond de la sé-
curité qu'ils goûtaient sur le sommet
de la colline, les deux associés se mi-
rent à savourer leur frugal repas.

Après, ils s'étendirent sur le sol et se
laissèrent bercer au bruit toujours plus
rapproché de l'inondation.

Ils dormaient déjà, et le grondement
qui précédait les eaux quand elles en-
vahirent la plaine de leurs fougueux
tourbillons n'eut pas le pouvoir de les
arracher à leur sommeil. Cependant
Clara s'agitait de temps en temps, en
croyant entendre le rugissement des
jaguars qui l'avaient si fort effrayé se
mêler au mugissement des eaux, dont
il avait une perception confuse.

S'il eût été éveillé, il eût vu, en effet,

la sautage famille des tigres raser en
bondissant le pied du cerro de la Mesa.
Les qiatre animaux rugirent en sen-
tant que deux hommes en occupaient
le sommet ; mais rempli d'une terreur
profonde par les eaux qui les poursui-
vaient! et auxqelles leur légèreté seule
pouvdùles faire échapper, ils passè-
rent outre et ne tardèrent pas à dispa-
raître en précédant la masse liquide,
dont la course égalait presque la rapi-
dité de la leur.

Nous profiterons du sommeil de l'In-
dien et du nègre pour retourner un
instait vers le pauvre étudiant Corne-
lio Lantejas, après l'avoir si longtemps
négligé, et clore ainsi les événements
de cejtte journée, qu'a ouverte le récit
de ses aventures.

Nous l'avons laissé dormant dans le
hamic que sa bonne étoile lui avait
fait Rencontrer si à propos .

Tojit à coup, il s'éveilla en sursaut,
les membres glacés par une fraîcheur
soudaine et se vit suspendu dans son
hamac au-dessus d'une mer en furie,
qui rbulait des vagues énormes à un
demilpied de distance de son corps.
L'étufliant poussa un cri terrible, au-
quel répondirent, comme du sommet
des deux tamariniers, des grondements
sourds et des sifflements aigus.

L'é|udiant poussa un cri terrible,
auquel répondirent, comme du som-
met dps deux tamariniers, des gron-
dements sourds et des sifflements ai-
gus.

Coriielio promena un œil effrayé au-

tour de lui et, aussi loin que ses re-
gards purent atteindre, il ne vit qu'un
lac immense aux vagues écumeuses.
Dès lors tout lui fut expliqué : la fuite
des habitants des campagnes et ces
canots suspendus aux arbres. Les
bruits qu'il avait entendus n'avaient
pour cause que l'approche d'une de
ces inondaiions annuelles qui ont lieu
presque à jour fixe dans la province
de Oajaca, où il se trouvait, et qu'il
aurait évitée dans la maison de son
oncle, sans la lenteur désespérante de
son cheval de picador.

Qu'allait devenir le voyageur? à
peine savait-il nager, et eût il pu ri-
valiser avec l'un des pêcheurs de per-
les de Tehuantepec, que toute son habi-
leté ne lui eût servi à rien au milieu
d'un lac à perte de vue, au-dessus du-
quel surgissaient seules les cimes des
tamariniers entre lesquels il était sus-
pendu.

Des yeux de feu que l'étudiant vit
briller comme des vers luisants ou,
pour mieux dire, comme des char-
bons ardents, au milieu du feuillage
des arbres, ne tardèrent pas à lui ex-
pliquer aussi la nature des gronde-
ments sourds qu'il venait d'entendre :
quelques animaux féroces, des jaguars
sans doute, s'étaient réfugiés sur les
tamariniers pour fuir l'inondation. Eux
seuls pouvaient grimper ainsi au-des-
sus du sol.

Nous ne ferons pas le récit de ses
terreurs pendant cette nuit terrible où
il se vit suspendu, au milieu d'un

si effrayant voisinage, sur un océan
qui pouvait grossir encore et l'empor-
ter.

Nous dirons que le jour vint enfin,
et que toute une nichée de jaguars,
mâle, femelle et petits, lui apparut à
la cime des arbres dont il occupait le
milieu, et que, non loin d'eux, de longs
et hideux serpents effrayés s'enrou-
laient aux branches.

Au-dessous de lui s'épandait une mer
houleuse, aux flots jaunis, où tourbil-
lonnaient des arbres déracinés, em-
portant avec eux des daims effarou-
chés, au-dessus desquels des oiseaux
de proie planaient en poussant des cris
perçants.

Partout un spectacle horrible de dé-
solation et de mort ; à de fréquents in-
tervalles, l'instinct féroce des jaguars
affamés luttait contre leur frayeur à
l'aspect d'une proie presque à leur
portée ; mais la terreur l'emportait, et
Lantejas les voyait refermer leursyeux
comme pour échapper à la tentation de
le dévorer.

Puis les serpents, de leur côté, en-
roulaient et déroulaient sans cesse
leurs corps visqueux au-dessus de lui,
terrifiés par la présence de l'homme et
des jaguars.

Plusieurs heures s'étaient bien lon-
guement écoulées, pendant lesquelles
le lac, sans cesser d'être gonflé, était
devenu moins agité, lorsqu'il crut en-
tendre sur la surface des eaux un bruit
que cette fois il ne sut comment défi-
nir. (A Suivre).
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M. lo rapporteur. — La commission
ne "s'oppose pas au retrait de l'urgence.

Le retrait de l'urgence est prononcé.
L'article l-\ vise les modifications des

articles 75 à 83 du Code pénal (trahison
commise dans l'intérêt d'une nation en
guerre avec la France, trahison commise
«nvers un allié de la France, dans l'inté-
rêt de l'ennemi, comme avec la France,
faits de trahison imputables à des étran-
gers, espionnage, répression des faits es-
sentiellement punis par la loi de 1886,
publication d'objets, plans, écrits, docu*
ments secrets intéressant la défense na-
tionale, cas d'assimili'ation et tentative de
délit ou délit consommé.)

W. le général Billot dit qu'il fait ses
réserves et qu'il espère s'entendre avec
la commission entre les deux lecture».

M. Leydet. — Veuillez vous expli-
' quer.

m. le général Billot. — Je demande
de substituer à la rédaction de la commis-
sion celle de la Chambre des députés qui
a déclaré punissable de mort celui qui
livre des objets, plans, écrits, documents
ou renseignements dont le secret inté-
resse la défense du territoire ou la sûreté
de l'Etat.

La commission propose de dire rensei-
gnements secrets intéressant la sûreté de
l'Etat. En effet, le renseignement peut ne
pas êtrsj secret et intéresser l'ennemi.

Si l'on avertit par exemple celui-ci que
son tir a fait une brèche dans une place
assiégée, tout le monde le sait. Donc le

- renseignement n'est pas secret et cepen-
dant le donner à l'ennemi sera une trahi-
son. (Très bien I)

M. d® Freycinat. — La rédaction en
question ne vise pas un certain nombre
de cas dont l'importance est considéra-
ble. Si l'ennemi est sur notre territoire,
tout renseignement sur la situation de
notre armée peut causer à celle-ci les
plus graves préjudices et cependant il
n'y a rien de *ecret. (Très bien lires
bien !)

La rédaction en question a donc besoin
»à'être revue et il faudrait renvoyer l'ar-
ticle à la commission. (Applaudissements.)

Le rapporteur. — La commission ne
s'oppose pas au renvoi. L'ensemble de
l'articla est réservé. Les articles 2 et 3
(caractère politique retiré aux crimes
contre 21a sûreté extérieure de l'Etat, re-
mise des peines aux dénonciateurs) sont
adoptes.

L'article 4 de la Chambre est re-
poussé.

L'article 4 delà commission, corollaire
de l'article l", est renvoyé à la commis-
sion.

L'article 5 relatif au huis-clos est
adopté.

M. de Sal demande que le juge d'ins-
truction puisse faire librement son ins-
truction et que ce ne soit qu'au moment
de l'interrogatoire définitif que l'avocat
puisse communiquer avec l'accusé.

Il ne faut pas, dit-il, exposer l'avocat à
recevoir des secrets qui peuvent être
dangereux. (Mouvement.)

M. Aucoin. — Supprimez les avo- |
cats !

M. Morellat demande le renvoi de. cet
article.

Le renvoi est ordonné.
Les derniers articles sont adoptés.
Le Sénat ajourne les autres projets à

l'ordre du jour et fixe sa prochaine séance
à vendredi 3 heures.

La sôanee est levée à 5 heures 20.

NQMBIIBS Parlementaires
GROUPE BES SOCIALISTES FRANÇAIS

Paris. — Un nouveau groupe est en
formation à la Chambre, celui des répu-
blicains et socialistes français. Il se com-
posera de tous ceux qui n'admettent pas
les théories collectivistes et qui font pour-
tant profession de socialisme.

M. Girou de la Selae, Couyba (Haute-
Saône) et Hubert (Arde-nnes) ont convo-
qué leurs collègues à se réunir demain
après-midi. L'ordre du jour porte exa-
men de la situation et désignation des
candidats au bureau définitif.

Les promoteurs de ce nouveau groupe-
ment compilant sur une centaine d'adhé-
SÏO.HS.

SRISSOK CANOWAT PERPÉTUEL

Paris. — Dans la réunion qu'il a tenue
•cet après midi, le groupe radical-socia-
liste a décidé de présenter M. Pajot
comme candidat à la questure de la Cham-
bre.

M. Berteaux a été ensuite désigné
comme candidat à un poste de secré-
taire.

Nous avons vu cet après midi un ami
personnel de M. Brisson qui nous a con-
firmé que celui-ci est définitivement can-
diuat au fauteuil présidentiel.

HISPANO-AMÉRICAINE

L'ARRIVÉE DU « LAFAYcTTE »
La Corogne. — Le Lafayette est ar-

rivé ce matin, venant de La Havane.
Une îoule considérable se pressait sur

les quais.
Le Lafayette au départ de La Ha- ,

vane avait à bord 662 passagers, dont
la plupart sont restés au Mexique, Le
navire a fait escale a la Vera-Cruz à
Kingston et à Saint-Thomas.

Lorsque le Lafayette se dirigeait sur
Cuba il avait à bord 2 espions cubains,
dont l'un précédemment fait prison-
nier par les Espagnols, avait été gra-
cié. Ces espions, lors de la capture de
navire, renseignèrent les officiers amé-
ricains sur la valeur de la cargaison.
L'équipage et les passagers ayant ap-
pris ce fait voulurent faire un mauvais
parti aux deux misérables dont l'un
réussit à se sauver à Kingston. L'autre
fut mis aux l'ers et, remis' aux autori-
sés espagnoles à l'arrivée du navire
dans le port de La Havane.

Parmi les passagers descendus à la
Corogne se trouve le sénateur cubain

Àmblard.
M. Amblard a refusé de repondre

aux nombreuses questions qui lui
étaient potées avaflit d'avoir vu M. Sa-
gasta. Toutefois on sait que le sénateur
à son départ de La Havane avait l'in-
tention de visiter les Etats-Unis et qu'il
a dû abandonner son projet à cause de

la guerre.
M. Amblard a pris passage sur le

Làfayeté à la Vera-Çruz. Il a affirmé
que Fattlifûde de la population entière
de Cuba est admirable. Il croit ferme-

ment que la position de La Havane est
inexpugnable et que les Américains, à
la suite d'insuccès réitérés, seront for-
cés de renoncer à toi (te Afrique contre
la ville qui est abon.i'-'iHPPnt pourvue
de vivres et de munition?.

Le Lafayette a quitté la Corogne ce
natin, se dirigeant vers Santander.

.A_Cia.3ost
ESPAGNOLS ET INSURGÉS

Madrid. — Une dépêche de la Ha-
vane annonce que le bataillon de St-
Qùentin, sous les ordres du comman-
dant Santalo, a battu une bande nom-
breuse d'insurgés dans la province de
Pinar del Rio.

17 rebelles ont été tués. Leurs cada-
vres étaient presque sans vêtements,
ce qui ferait supposer qu'ils manquent
du nécessaire.

Les Espagnols ont eu 15 blessés.

ZDe-vstrrt SsLntioig-o
NOUVEL ÉCHEC DES AMÉRICAINS

La Havane. —• L'escadre ennemie
a attaqué encore une fois Santiago.
La canonnade a commencée hier à
8. heures du matin et s'est terminée à
11 heures.

Les dépêches ne donnent pas d'au-
tres nouvelles.

La nouvelle du combat livré par le
colonel Aldéa arrivant en même
temps, on suppose que le bombarde-
ment de Santiago avait pour objet de
détourner l'attention des forts espa-
gnols.

Lés dépêches officielles de La Ha-
vane confirment que l'escadre améri-
caine a ouvert le feu hier à 8 heures du
matin contre Boca-Cuba, près de San-
tiago.

Elles ajoutent qu'au moment même
de l'attaque le colonel Aldéa était atta-
qué par les insurgés aux environs de
Punta Cabrera.

Les projectiles américains, sans at-
teindre les Espagnols, tombaient au
milieu des rangs insurgés.

Les fortifications espagnoles n'ont
subi aucun dégât.

Madrid. — Lès troupes espagnoles
retranchées sur la ligne Sibonco-
Punta de Aguadores, sur les côtes de
Santiago, ont repoussé les forces ex-
péditionnaires américaines lorsqu'elles
ont tenté leur débarquement.

LES NOUVELLES A SENSATION

New- York. — On annonce qu'un
grand combat a eu lieu devant San-
tiago et a duré toute la journée. Le
débarquement des trou pesa Aguadores
a eu lieu sous la protection de l'esca-
dre de l'amiral Sampson, qui a d'a-
bord vivement bombardé les batteries
sspagnoles, et les troupes américaines
ont opéré leur jonction avec Callixto
Garcia, qui a sous ses ordres 3.000 Cu-
bains. Une bataille est imminente.
(Sous les réserves les plus expresses).

A/LXISS: uPliilippines
NOUVELLES ANGLO-AMÉRICAINES

New- York. — Des dépêches de Ma-
nille du 1 ,# et du 3 juin disent que des
combats acharnés ont eu lieu entre
les Espagnols et les insurgés.

Les résidents étrangers à Manille se
sont réfugiés à bord des navires qui se
trouvent dans la baie.

L'amiral Dewey croit savoir que des
combats ont été engagés. Les insurgés
auraient remporté plusieurs victoires
et fait prisonniers 1.800 Espagnols,
dont 50 officiers (!!!).

On prépare l'arsenal de Cavité pour
recevoir les renforts américains.

De Hong-Kong au Standard. —Le
vaisseau anglais Swift, est arrivé de
Manille.

Il rapporte que les rebelles ont coupé
tous les chemins de fer conduisant à
Manille.

Un régiment espagnol s'est révolté.
Les hommes ont tué plusieurs de leurs
officiers.

Les insurgés ont emmené à Cavité
1.000 prisonniers qu'ils ont pu pren-
dre, grâce aux mitrailleuses que leur
avaient distribuées les Américains. Us
ont torturé quelques prêtres espa-
gnols.

Paris. — On télégraphie d'autre part
de Manille au New-York Herald la nou
velle suivante beaucoup plus vraisem-
blable :

De nombreux cas de trahison se pro-
duisent parmi IGS insurgés. Les Espa-
gnols ont promis une récompense de
25.000 dollars à quiconque leur livre-
rait le chef insurgé Aguinaldo, mort
ou vivant.

L'ancien insurgé Trias, ex-secrétaire
d'Aguinaldo, actuellement ihajor dans
la milice indigène, a promis de captu-
rer Aguinaldo.

Les Américains ne comptent guère
que sur leurs propres ressources. Après
leur premier succès les indigène vien-
dront à eux.

Les insurgés ont brûlé de nombreu-
ses églises et couvents. Ils ont tué un
prêtre et & Espagnols.

-A.TJL:X: Etstts-TJrtis
ÉCHANGS DS PRISONNIERS

Washington. •— Le département, de
la guerre a :envoyé à l'amiral Sampson
la liste de tous les prisonniers espa-
gnols, y compris deux lieutenants, avec
ordre de faire le meilleur échange pos-
sible pour le lieutenant Hobson et les
sept marins de l'équipage du Merri-
mae.

lAlIFBSTÂTiOHS^ FflâHCO - MSSES

Odessa. — La population d'Odessa a
fait de nouveau une ovation chaleureuse
aux marins français du Léger à l'occasion
du. départ de ce navire pour Meliolaieff.

Une foule immense couvrait le môle,
où le départ deyait avoir lieu. On remar-
quait beaucoup d'olïiûiers.

Le soir, un diricr avait été offert aux
officiers français. On a poussé des accla-
mations de part et d'autre.

Les marins russes ont ensuite échangé
des saiuts avec le bateau français.

Sébastopol. — Le préfet a donné un
grand dîner en l'honneur des officiers du
nationnaire français Léger.

Plusieurs personnalités et de nombreux
officiers y assistaient.

D'enthousiastes manifestations ont eu
ieu dans les rues.

mamiMmwnm | mil mil 11 IIIIMa»»»»»—MB———B»

TROUBLES EN ANGLETERRE
Belfast. — A l'issue d'une manifesta-

tion des nationalistes, plusieurs milliers
d'orangistes ont attaqué la police.

Les agents ont été forcés de se réfugier
dans les casernes. Les agents de la police
montée ont dû mettre le revolver au poing
pour sauver un de leurs camarades d'une
mort certaine.

Un autre agent a été grièvement blessé.
L'ordre ne s'est rétabli qu'à l'arrivée

d'un escadron de dragons et de deux com-
pagnies d'infanterie.

La foule a acclamé les troupes etj a
chanté le Rule Britonnia.

Une vingtaine d'arrestations ont été
opérées.

On craint de nouveaux troubles. Les
orangistes sont très excités. On a pré-
sents à la mémoire les troubles de 1886 au
cours desquels sept civils furent tués par
la police.

^ __ *.—_____ __

IlMSilii Ml&îàSS
Arrestation mouvementée

Paris. — Schneider, l'assassin de ma-
dame Leprince, a été arrêté hier soir à
Mulhouse, au moment où il sortait du
théâtre. Il a tiré 5 coups de revolver sur
les agents qui n'ont pas été atteints, puis
s'est logé la sixième dans la tempe droite.

On ne sait encore si la blessure mettra
sa vie en danger.

La foudre
Roubat'x. — Un violent orage accompa-

gne de pluie a éclaté hier sur la région.
La foudre a frappé quatre personnes qui
s'étaient mises a l'abri dans une maison
en construction près de la ferme de Mon-
tagne.

Un ouvrier citernier a été étourdi, un
ouvrier maçon a eu les vêtements déchi-
rés et a eu dés bi filtres dans le dos. Un
autre ouvrier a été précipité dans la cave.
Il a des meurtrissures par tout le corps et
une large blessure à la t'ê,te. Il a été trans-
porté à l'Hôtel- Dieu.

Lé quatrième, tombé d'abord la face
contre terre, se releva brusquement,
tourna sur lui mêJie' et tombâ-comme une
masse. Il était mort. Sa figure était con-
vulsée et violacée. Il a été transporté à la
Morgue.

Il laisse une veuve et trois jeunes en-
fants.

La maison n'a subi aucun dégât.

Lg président de Saint-Domingue

Hanovre. — Le bruit de l'assassinat du
président de la République de Saint-Do-
mingue est dénué de fondement.

Les fils du président résident à Hano-
vre où ils font leurs études.

Ils ont reçu hier une dépêche d'après
laquelle leur père est en bonne santé.
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Une photographie men&tre
En présence des progrès extraordinai-

res que fait chaque jour la photographie,
l'on peut se demander, par exemple,
quelle sera la limite des plus grandes
épreuves obtenues.

MM. Weuner et fils, de Dublin ont été
les premiers, croyons-nous, à faire des
portraits de graadeur naturelle, directe-
ment et sans aucun appareil d'agrandis-
sement. Leur premier essai mesurait §0
centimètre, sur 1 m. 75 de haut. C'était
le portrait d'une jeune fille qui avait posé
pendant 10 secondes à 1 m. 50 de l'ob-
jectif.

A la dernière exposition coloniale, à
Londres, le public a remarqué Une photo-
graphie de 6 mètres de longueur, repré-
sentant le panorama de Sydney et de
Port Jackson avec teurs environs/

On notts apprend aujourd'hui qu'un
amateur russe bien connu, M- Piassetsky,
possède une photographie qui ne possède
pas moins de 160 mètres de développe-
ments Elle censlste en une série d'épreu-
ves, très habilement juxtaposées, don-
nant une vue complète du chemin de fer
transcaspien, jusqu'à son point terminus
de Samarkande.

C'est le record de la photo.gïajjlde,
tout au moins sous le rapport de ia di-
mension.

— «» —
Frais funéraires.

A propos des obièques nationales que
l'Angleterre, vient, de fiâireà Gladstone,
une r'ëvtie étrangère éDumère les plus
grands et les plus coûteux ent^dements
qui soient mentionnés dans 1 histoire.

SI nous en croyons l'auteur, Us funé-
railles d'Alexandre le Grand, suivant les
chroniqueurs qui eh ont .réndU eompte»
auraient été d'une magnificence ta nulle
autre pareille Le corps cuit plaké dans
un cercueil d'or massif, surmonté d'un
diadème enrichi de pierres prêteuses,
et quatre-vingt-quatrîî ihtilés carapaçon-
nées d'argent ont été attelées au char fu-
nèbre pour le traîner deBabylonepn Sy-
rie, Au taux de- notre monnaie, cei obsè-
ques vraiment sp'endides seraient éva-
luées à 25 milhoûg,

L'enterrement de François !•• aUûtï,
assure-t on, 1.500.000 francs ; cefei de
l'empereur Guillaume d'Allemagne; plus
de 750.000 francs et les funérailles natio-
nnlPs du président Carnot, envinjn ,-.Q
rii-mi million.

Quant aux obsèques de Gladstonr, b »n
qu'elles aient été fort belles, leuf prix

n'a pas dépassé trois miiie'livres sterling
soit 75.000 francs, ce qui est encore beau-
coup pour l'Angleterre où les pdmpes
funèbres sont dhaldiude moins êcjûieu-
ses qu'en France,

— «»—

Condamné pour un jeu de mots !
Cet accident vient d'arriver à uî cer-

tain peintre en biHîmems, qaî, faisant du
tapage dans un débit de vins, fut h-rê»é
par un çr-sjvî'r-o >;<. i- p r;x .

— Laissez-moi prendre mes outils de-
manda, imogap, et <UVJS sèTfel décojp.

L'agent laissant faire, Dumontel se
baissa, saisit son pinceau et se mit, en
effet, à décorer l'agent..., mais en vert
d'eau.

Cette plaisanterie coûte deux mois de ,
prison.

IRONIQUE HMEIËi
Bourse de Lyon du 7 Juin 1898

Les dispositions, cematin, sans être mau-
vaises étaient plutôt hésitantes. La clôture
de Paris avait manifesté une certaine lour-
deur provenant du fait de réalisations et
aussi sur la crainte de voir disparaître le mi-
nistère Méline.

D'autre part, le manque de nouvelles pré-
cises sur les événements de Cuba provoque
aussi des ventes. SetU le groupe ottoman est
resté ferme.

3 0/0, 102 17. La journée de jeudi réservera
peutôtre des surprises, quant à la cond^ntfâ-
tion, on en parle beaueonp trop pour qu'elle
ait des chances d'aboutir, sinon de durer.
Extérieure, 36 70, S6 20". 'Le change a baissé
un peu ; mais le moindre arrangement vau-
drait beaucoup mieux> Italir-n, 93 40, 93.42.
Turc D, 22 05. Lyonnais, 835, 836. Banque
ottomane, 556. Rio, 668, 669. Nord-Espagne,
62, 61 1

COMPTANT
De ce côté, l'activité est de plus en plus

grande. Le Gaz revient à 950 en attendant
mie^x. L'action Hernie revient à 198 après
200, les demandes sont toujours nombreuses.
Petin-Gaudet, 1465, U75 Firminy, 2460, 2475.
Cail, 360, 368 Parts Kafna, 542, 545. Hutaque
nous signalions nier monte à 4130 Loire, 178,
177. Dombrowa en progression encore à 730.
Trifail, 379 50 Tramways, 1950 Tram. d'An-
gers, 516. Jouissance Lumière en reprise de
60 fr. à 1545 après 1570 au plus haut et 1525
au plus bas. Deux-fassages, 485.

MARCHÉ EN BANQUE
Quelques offres en actions Alimentation ;

oa dit qu'il est question d'une concurrence
sérieuse.

ACTIONS

Urikany, 106.50. Tharsls, 163. o». De Beers,
695.»»; Bast Ranfl, 120.»». Goldflelds, 106:»».
Koblnsen Gold, 2C6 50 Slmmer et Jaofc, 87: »».
Mczamblcrue 52.50. Randionteln, 34.50.
Chanered , 61 .25 Verreries Mulàtiôre, 690.»».
Pompes funèbres, 820. i». Parts Pomp., 45.»».
Volga- Vtehera 1U>. 700.»». aon 11b. 705.»».
Ponomaréfl', 540.»». Parts PoaoœareG, 105.»».
ConBtrflst. œéo. ano. 877.50. t/10 Const.' 740
Péohln^y nouv. B80.»». Ueveiand, 428.»»
Sud Kasse, 785.»». Glaces hygiéBiques, 125. c».
Tram'. Cherbourg, 126. n. Tram. Douai, 500.»»'.
Tram . Limoges, 760. »» Tram . Calnlre. 1100.
Tram. d'BcUlly nouv. 725.»». ancien, 740.»».
Tram, de Toulouse," 495. Tram. Roanne, 510.
Tram, de Neuville, 1175. Ouest éle'otr. 516 .»*.
Tram, de St-Btienne, 524.50. Horme. 67.»».
Tram, dé Saint-Paul, 495 »"» Ppttehdorf, 512.
Tramways de Besançon, 489. Parts Kama, 38
Tramways de Versailles, 499 pérestow. 375
Tram, de Grenoble, 570 Démenagem., 490.»».
Tramways d'Oran, 600.»».'Tagànrog, 1830.»».
.Stablissem. Casati, 340.*». Haàt Volga, 645.
Cables Berthoud, 930.»». Cap® Gopper, 133.»»
Donetz, Î035 »». Tr. d'Aïs, 59 ,;s Céramo,850.
PartCéramo, 1875..». Ph. La Capelle, 102.»».
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La F runes Libre nient d'éditer trois
brochures populaires sur lesquelles
elle appelle l'attention de ses lecteurs :
ce sont les

Trois Discours
prononcés au dernier GOUGRÈS DE
t Y OH, par les éminenls orateurs de
la Démocratie chrétienne :

VâBBÉ G&YRAUD
L'ABBÉ DAUDET

Elles nous étaient réclamées depuis
longtemps p'âP ncè amis; elles vien-
nent à leur heure, au marnent où la
période électorale qui s'achève, a pro-
fondément remué le pays, l'a orienté
davantage i?ers les idées au -MCCès^

desquelles nous travaillons et qui
sont magistralement développées dans
les trois opuscules que nous dffranii au

nubliç,

Chaque brochure, d'un format de
poche 'très élégant, contient 32 pages
de texte et une couverture en couleur
ornée dû portrait de toYàteur s tirée
en simili gravure.

Nos amis apprécieront le caractère
original de cette publication, oréée
spécialement pour ta propagande.

Voici d'ailleurs nos conditions de

vente :
L'exemplaire 0.1S

— (Par la poste)". 0.20
La collection des 3 brochures 0.30

— (Par la poste) 0.4CS
Par25exemp. au choix (port compris) 3,00
Par 25 colleo. (soit 75 broeb.). — 7.60
Par 100 exemplaires — 10. ©0
Par îoocollocUor.s.,.....,..., — 80. OO

Pour les commandes, s'adresser à
M. Vadministrateur de la France
Libre, 35, rue Gondê, Lyon.

LA POLICE â LYON
Te! est le titre de l'article dft fond du

Proorès d'hier matin. Pour que ce solen-
nel confrère consacre ainsi ses leaders
colonnes à la Police lyonnaise vous devez
bien perser qu'il s'agit de révélations
graves.

Et vous ne vous trompez point.
Le ProgrH rappelle d'abord que chaque

année le conseil municipal.se livre à une
petite manifestation platonique en refu-
gao't dev.ojer, le budget, do la police qui
est incontinent inscrit d'office par le pré-

fet. \

Il affirme ensuite que les cambrioleurs
sont les maîtres de la ville de Lyon, ce
ïue tout le monde savait déjà saous qu'il
soit besoin d'une affirmation catégorique
du Progrès. — Cette découverte daterait-
elle, chez notre confrère, du jour où M.
Grasser, son camionneur, a été cambrio-
lé, rue delà Charité?

Le Progrès constate, en outre, que dans
certaines rues, telle que la rue de la Cha-
rité et la rue Saint-Joseph, on ne voit
Jamais passer d'agents ; le fait est parfai-
tement exact et pour ma part oneques ne
vis de Ngardien en cette rue de la Charité,
sauf pendant' les jours du Congrès de la
Démocratie chrétienne, alors que nos bu-
reaux étaient au 46.

Notre dreyfusard confrère ajoute que le
côté nord de la place Bellecour est fort
mal fréquenté à l'heure de la musique
militaire : « Ce coin, dit-il, semble le bois
sacr4 des filles en cheveux et de leurs
seigneurs et maîtres ». Mes loisirs ne me
permettent pas souvent d'aller flâner à la
musique, mais j'avoue que chaque fois
qtle je passe à Bellecour pendant ie con-
cert je ce manque pas de rencontrer dans
l'allée nord, ci dessus désignée à la vin-
dicte publique quelque rédacteur ou em-
ployé du Progrès, le plus souvent en
compagnie du sympathique M. Lassai-
gue, commissaire de police ambulant du
quartier de Vaise.

Bref, le Progrès déclare que tout va
mal dans la police lyonnaise : il ne vou-
drait pas voir d'officiers de paix comman-
der aux gardiens ; il en veut surtout à
certain cabinet « voisin de celui du secré-
taire général » qui transmet les ordres
préfectoraux aux agents.

En d'autres termes, le Progrès entre en
guerre contre M. Meyer, chef de la qua-
trième division, chargé de la police ; de-
main, il combattra le chef de la sûreté,
M. Sech, ainsi qu'il l'annonce dans son
article.

Pour quelqu'un qui, comme un repor-
ter lyonnais, connaît tous les dessous de
cette affaire, le tour est piquant. Le
Progrès commence une campagne dan-
gereuse, dangereuse pour lui surtout. Je
n ai certes aucune tendresse pour la pré-
fecture que j'ai souvent attaquée pour
des raisons majeures, alors surtout qu'il
s'agissait de la liberté de la rue, mais je
n'hésiterai pas un seul instant à mettre
les points sur les i, afin de montrer au
public à quelles influences mesquines le
Progrès obéit en cette circonstance.

S'il ie faut, je montrerai que le journal
dreyfusard cherche par des procédés d'in-
timidation à faire le jeu, non pas des
commissaires de police, mais de certain
commissaire de police de Lyon bien con-
nu par ses frasques administratives et
qui se signale souvent par sa piété maçon?
nique. Le dit commissaire de police a
peut-être de bonnes raisons de trouver
mauvaise la direction des cabinets pré-
fectoraux, mais les dits cabinets ont je
crois, d'autres raisons meilleures de n'ê-
tre pas satisfaits de la bbsogna de ce
fonctionnaire et l'article du Progrès pour-
rait bien être le signal d'un mouvement
qui se prépare dans le personnel des com-
missariats ds police.

El l'article de fond du Progrès produi-
rait précisément nn effet contraire à celui
que ses auteurs et ses inspirateurs en at-
tendent. Ce serait drôle.

J. B. D.

Chronique Locale
3US CALSHTDaUBR.-- Mercredi 8 juin.

159 ipxù,.
Soleil : lever, 4 h. ; coucher. 7 h 58.
Luise : P L.
Saint-Méisard.
Saint-Cloue.
1896. — Mort de M. Simon Suisse, dit Jules

Simon, é 'i-ivain et homme politique, cé-à
Louent, le 31 décembre 1814.

Eg5rpte. — Le syndicat français des por-
teurs" do la Dette égyptienne obtient gain de
cause devant le tribunal mixte du Caire. Le
jigement déclare illégale la décision du co-
inité de la caisse de ja Dette, autorisant le
prélèvement de somm.s importantes pour
l'expédition contre les mahdistes, et con-
damne le gouvernement égyptien à la resti-
tution immédiate de ces sommes.

Bulletin météorologique «lu 7 juin.
— Hier matin â 7 heures, oa notait des tem-
pératures scpérieuies à 20- sur toute la por-
tion de l'Europe située au Sud d'une ligne
alloat de Biarritz â Constahtinople (maximum
24- à Bdndisi), et il faisait aussi chaud (10-),
sur la mer Blanche que sur les îles Britan-
niques et le Nord de la France.

Quant à la pression atmosphérique, elle est
très uniforme sur tout le continent et uns dé-
pression persiste à l'ouest de l'Irlande. Le
temps va rester chaud et des averses ora-
geuses sont à craindre.

Nos députés. — Voici les noms des
députés du Rhône qui ont été validés au
cours de la séance d'hier à la Chambre :

MM. Aynard, F.oreaî, Palix, Genêt,
Million, Fl'eury Ravarin,

L'élection de M. dé Lanessan à Lyon
est très sérieusement contestée et on parle
d'une invalidation possible.

Le Progrès, au contraire, affirme que
la protestation soulevée n'a paru sérieuse
à personne et que l'élection sera sùremeni
validée demain.

Quant à l'élect/on de M. Gourd, elle
fera l'objet d'un débat de quelques minu-
tes au môme titré que la centaine de cel-
les contre lesquelles une -vague protesta-
tion £ Çté adressée aux bureaux de la

Chambre,
Mais 18 vttlicU-tîoS" ne gouflrira auotne

difficulté.
Les élections de MM; d* LagessaD,

Courd et Colliard, de même que toutes
celles du Rhône, sont soumises au 8 bu-
reau, auquel appartiennent d'ailleurs MM.
Gourd et Bonard.

Nona'naiiaaa au P, L.-M. — La Com-
pagnie P.-L. M. vient de faire paraître la
mouvement au personnel des employés
supérieurs de son réseau pendant le mois
de juin.

Voici,, dans ce doéiltaënt, lesnomlna-
tioas tpij intéressent notre département :

M J'croux, facteur-chef, à Lyon-Ssiht-
Paul, est nommé sous chef de gare à la
même résidenc».

M. Joubier, contrôleur à Arles, est
nommé contremaître aux atelier».; des
machines d'Ouliins.

M Vigneron, conducteur delà voie à
Montchanic, est nommé conducteur de
travaux à Coilonges-Fontaines.

M Dê^eorge, conducteur de travaux a
Clermont-Ferrand, est nommé au même
poste à Lamure-sur-Azergues.

M Ponohon. conducteur de travaux a
Lvon est nommé conducteur srais subdi-
vision à la même résidence.

Arrtsstation mouvementée. - Une
„,"-Savant éclaté la nuit dernière, au café
S*, -el rue Ferrandière, 2, les gardiens
f 01 "! oalx accouraient pour mettre le
iî e ,i a • -vis à leur,vue, les adversaires se
holà, fflv- ; t sol2(ia.ia et se précipitèrent
réconcilie*,.'
SUreÛX. SJJ/Ï r'',,,, ^vr-i^as ;ol-

Lfi~ ,!girr>is. a rééistèrent biave-
dat au 1b du li b ^ arrêter deux des
ment et parvinrent >

énergumènes, les nommés Blondei M A
naud. B1 et AN

Ce ne futpas sans peine, car dans ,
cours de la lutte, le soldat eut sa tv*L l8

perforée de deux coups de couteau M I'U8

des gardes son vêtement déchiré et ̂
lement lardé. ""oetega.

On est sur la trace de ceux qui ont «
prendre la fuite et ils ne tarderont^
être arrêtés.

 l pa* 4

Une explosion. - Un douloureux -.«
cident est arrivé hier après-midi à vri?"
Marie Monnier, ménagère, roefe}^

Cette dame habitait, depuis quela,™.
jours seulement, l'appartement onVnî
occupe, et les placards t'en avaient r>i
encore été complètement débarasséR • n
s'y trouvait de vieux objets, des tari 'ni
chiffons, dont Mme Monnier voulut =2
défaire.

 lut B8
Elle pria à cet effet une de ses vni^i

nés de vouloir bien l'aider dans sa h«Vn
gjie ; celle-ci ayant trouvé dan R une ar
moira un paquet dont elle ne coimaissai»
pas le contenu, le mit dans un fourni!
allumé pour le faire brûler. au

Ace moment, une explosion terrible «<.
produisit : le paquet renfermait une de
mi-livre de poudre, et Mme Monnier 0nï
se trouvait près du poêle, fut brûlée an
bras et au visage.

La pauvre femme reçut des soins im
médiats, mais elle était assez grièvement
blessée et on dut la transporter à l'Hôtel.
Dieu. Son état n'est cependant pas très
alarmant. 

Un nouveau crime de Vacher. — \\
se pourrait bien que la liste déjà si lon-
gue des crimes du sinistre tueur de ber-
gers s'augmentât aujourd'hui d'une nou-
velle victime.

En effet, quatre témoins venus de Clef-
mont (Haute-Marne) ont été confronté»
avec le bandit au sujet de l'assassinat
d'une fillette de treize ans, Jeanne Hen-
rion, qui fut trouvée étranglée dans le
bois de Saint-Michel (Vosges), alors que
la veille un vagabond, répondant au si-
gnalement de Vacher, avait été apprçu à
Clefmont, village distant de dix kilomè-
tres de l'endroit où fut trouvé le cadavre.
Ces témoins ont parfaitement reconnu lé
tueur.

Vacher, naturellement, a nié avec éner-
gie.

Assaut International d'escrime.— Nos
tireurs lyonnais : Bonnardot, ex-professeur
adjoint à l'école supérieure de guerre, où il
s'est mesuré avec les meilleures lames pari-
siennes, tireur complet, attaqueur subtil et
pareur riposteur d'une rare vitesse, aura
pour adversaire l'adjndant Muller, professeur
à Saint-Cyr, tireur très difficile et de grande
expérience.

Delwarde, adjudant maître d'armes au 10*
ouirassiers, excellent professeur remarquable-
ment intelligent, détache a l'occasion des pa-
rades de tact incomparable, tirera, avee Le-
molnne, 1" maître de Jolnville. Ce sera un
des beaux assauts de la fête du 19.

,Le comité annonce que l'on peut "sa proen.
rer des carte» dès aujourd'hui au siège de
l'Association, 9, place du Pont.

Société amicale des Pouzinins et
Ardéehois.— Aojourd'buL mercredi, 8 juin,
à 8 Heures au soir très précises, réunion des
sociétaires, café Ladet, rue des Forges, 2, à
l'entresol,, entrée par l'allée. Urgent. ...

î.es excursionnistes lyonnais. — Nous
avons le plaisir d'apprendre le brillant suc-
cès que viennent d'obtenir à SaintEtisnns
les Excursionnistes Lyonnais.

Cette jeune et sympathique société a ob«
tenu les prix suivants :

Section française. -- Gymnastique, 2" prix
simple, médaille d'argent grand module,. ,

Pyramides libres, 8- prix, médaille dar-
gant accompagné d'un carton de rubans. |

Section français.?. - Tir en section il-prix
sur 1S0 sociétés (5,003 gymnastes), 2 ta-
bleaux.  ,,._ ....

Prix individuel de tir, 25- sur 150 sociétés,
1 carton de rubans. „_„,.

Les prix sont exposés chez MM. f blerry et
Slgrand, rue de l'Hôtel-da-Ville, à partir d9
demain jeudi. • , . ,

Charaennières-les-Bains. - On nous
annonce, pour le dimanche *9 Juin, dos
courses de bicyclettes pour d?mes, pupilles et

amateurs.  'ï'^L^ii-a**'-Nombreux prix en espèces et objets o an.
Les engagements (prix, 2 fr. ; pour vétérans

et amateurs) seront remboursés aux &**W-
S'adresser à M. Eoucbard CM&|«gjf&

i, rue de la République, et à M. Riousoul, à

C
 N

a
o
r
ns°

n
donne

S
rons le programme incessam-

ment. -  <

Arènes lyonnaises. - Course en l'hon-
netr des étudiants, élèves et écoliers de

L
I?est cet après-midi, jeudi de la Fôte-Dlen,

qu'aura lieu, avec le concours des totrtpWe"
cuadriltes Canario et Armillanne course, «#
claie à laquelle seront admii, a™,0™ 6,™'}?,,
tion de 50 0/0, toas les étudiants des. diverses
Facultés, le» élèves des lycées, «"M 1'^
sionnats écoles et toutes maisons d -«eauon
qui, collectivement on individuellement, s»
présenteront, au contrôle avec une pièce. quel
conque pouvant attester leur qualité. . ,

Entrée gratuite pour les supérieurs, Vf™.
sem" et maîtres dWits établissements qui
justiiieront leur titre. ; ..,...„ orai.

Le public s»ra admis aux conditions orai

pour les détails voir l'affiche. rf „prvées.
psur billets collectifs et places réser ees.

s'adrteser Hôtel ,Continental, à _laPmi'" xtrateuVfles Arènes, de une heures à deux

heures. 

Saint-rons. — On se rappelle ?u'J
i
 t
y„n

qu®?Slmà%es, mourait ̂ ^^ Dfanommé Rive. La rameur publique au }_

cette mort brusqutf ^,^
r
sf̂erreur par un

cament dangereux déUvrô par erw F
pharmacien ton**$£&Jt fui avait étémédicament sans- danger .qui «n

ordonné. <_„..,•,« da nolice de Vil-
M Gratte, commis» «£'^ .^t. ie permis

lenrbf.nne, après enquête, donna
d'inhumer. «x- a lettre anonyme.

Quelques jours après, «K 9. 16,^ pharmacien
bêtement malveillante ?°%,}s

a
 ^és à l'en-

incriminé, pour les .médedlv s v ^
quête, et même font U- pouvoir. Il or-
Parquet et eut le don de i e»
donna l'exhumation. HooteiTT Boyer.

L'autopsie faite pa'.M-lf doeieu wma.
médecin expert, l'analyse des liquiçuw 0
eaux et intestinaux PTa^t nt Confirmé les
fesseur Crolas, ont Pïf»ef «^ et ont â*"
résultats dé la première enquête et

TSe^ive avait succombé^ fuf ̂

turelle ; 2- Qn'«J>
,av

»" îW0timW* avai|son; 3- Que le Pharmac wa-Uionmi ^
scrupuleusement exéouté 1 ornonu
lui avait été présentée.

CHABLY! QUIN» OÉLIGIEUX
8E8.8 NATUREl-8 POUR MOJI= «*»«g!

Pharmacie du Serpent, 32, rue Lant ̂

Jnies &uriol7vêïe^ts eoolésiast. W

KiB4i™P©«îel"' Apéritif
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RHONE
Tarare. — Ancien Hôtel de Ville. —

T 'adjudication des travaux pour la répa-
ration de l'ancien Hôtel de Ville a été
r>assée à MM. Chanaud pour la maçonne-
rie ' Duperray-Courbon pour la menuise-
rie 'Bellot pour la serrurerie, et Ciriey
noùr la vitrerie et la peinture.

Il est à souhaiter que ces travaux com-
mencent bientôt, car le bâtiment est en
si mauvais état que l'on peut craindre
d'un jour à l'autre son effondrement.

ISÈRE
GRENOBLE. — Terrible accident de

travail.— Un Italien nommé Paul Givoni,
âgé de 30 ans, se trouvait, lundi à 2 heu-
res de l'après-midi, au 4- étage de l'im-
meuble en construction au coin de la rue
Magenta et de la rue Lesdiguières. Il tra-
vaillait à l'installation d'un échaffaudage
destiné à permettre l'édification des gai-
nes de cheminées.

Givoni manœuvrait une planche de 4
mètres de longueur, quand un faux mou-
vement fit basculer ce plateau qui tomba
dans Je vide.entraînant l'ouvrier avec lui.

Le malheureux traversa la cage d'esca-
lisr et alla s'abattre dans le sous sol, fai-
sant ainsi une chute de 17 mètres envi-
ron.

L'infortuné maçon s'est tué net.
M. Billard, commissaire de police du

2- arrondissement a fait transporter le
corps à l'amphithéâtre de l'hôpital.

; Paul Givoni né à Zubienne, province de
Blella (Italie), était célibataire.

HAUTE-SAVOIE
Rurnilly. — Accident. — A Rumilly,

hameau de Monery, la petite Marie-Ma-
deleine Vettier, âgée de 22 mois, est
tombée dans une fosse à purin.

Retirée presque aussitôt par sa mère,
la malheureuse enfant n'a pu être ra-
menée à la vie.

DROMË
VALENCE. — Suicide. — Le cadavre

de la femme qui s'est jetée hier dans le
Rhône a été reconnu pour être celui de
la nommée Ascheruz Anne-Elisabeth, 59
ani, originaire de la Suisse.

On attribue les causes de ce suicide &
des habitudes d'intempérance.

GARD
NIMES.— Concours hippique.— Quel-

ques jours nous séparent du concours
hipppique qui aura lieu, ainsi que nous
l'avons annoncé, dans nos arènes les 11,
12, 13 et 14 juin. Le programme est des
mieux composés ; des épreuves nouvelles
viennent s'ajouter à celles des autres an-
née

Le comité, pour satisfaire les éleveurs
de la région, a réservé une place aux

•chevaux Camargûes qui se présenteront
dans nos arènes, le,, dimanche 12 juin..
Nul doute que cette présentation locale
attire en foule les éleveurs et les habi-
tants des régions intéressées. La Société
distribue 12.000 francs de prix, c'est dire
par là que les souscriptions sont aussi
prospères que les autres années, et les
engagements affluent encore plus nom-
breux que pour les concours précédents.

Le comité compte donc sur un succès
complet, afin que les pauvres de la ville
profitent,, dans une large part, aux béné-
fices qui sont versés chaque année au
bureau de bienfaisance.

Nota. — Par suite des réparations aux
Arènes, le comité informe le public que
l'organisation est complètement changée.
S L'entrée des sociétaires, premières, in-
vités et abonnés, secondes, se fera par
la porte faisant face à l'Hôtel de France.
', De» portes pourj'anphltéâtre seront ou-
vertes, du côté du café de la Bourse.

Aucune entrée ne sera établie sur place
dés arènes ; la porte du concierge sera
formellement interdite pendant les qua-
tre journées du concours.

: Alais. — L'élection de M. deRamel.—
La Chambre, nous assure-t-on, va s'oc-
cuper bientôt de la validation deFélection
de M. de Ramel.

, Le député de la deuxième circonscrip-
tion répondra lui-même aux insinuations
calomnieuses dont il sera l'objet.
•La validation de cette élection est cer-

taine.

Dernière Heure
Saisie de portraits du Saint-Père

Rome. — Le général Bava, gouverneur
de Milan, a fait saisir dans un établisse-
ment de lithographie de cette ville 10.000
portraits du Pape.

Démentis officieux
Paris. — On lit dans le Temps :

M,En présence des bruits contradictoires
que l'on a reproduits sur l'attitude du ca-
binet devant la Chambre, nous sommes

autorisés à préciser avec certitude, deux
points importants et à déclarer ce qui
suit :

1' Il est inexact que le ministère doive
démissionner après l'élection du bureau
définitif.

Le cabinet se présentera devant la
Chambre pour répondre à l'interpellation

îsde M. Millerand, pour exposer son pro-
gramme politique.

2- 11 est inexact que M. Méline soit
d'ores et déjà résolu quel que soit le vote
die la Chambre, à abandonner la direction
des affaires.

Les troubles de Saint-Domingue
Brème. — On mandé de New-York à la

Gazette du Weser que l'insurrection sur-
venue dans la République dominicaine a
été réprimée et que la tranquilité règne
dans le pays.

Plus-vakie des impôts
Parts. — L'administration des finances

vient de puUier le rendement des impôts
et revenus indirects, ainsi que des mono-
poles de l'Etat, pendant le mois de mai
1898.

Les résultats accusent une plus value
de 8.138.100 francs, par rapport aux éva-
luations budgétaires, et une augmentation
de 9.236.000 francs, par rapport à la pé-
riode correspondante.

Meeting réTOlotionoaire
Paris,. — Dès 7 h. 1T2, les abords de la

rue Douane étaient remplis d'une foule
énorme qu'on peut évaluer à 15.000 per-
sonnes qui stationnaient avant leur entrée
dans la salle où avait Heu le meetin.

MM. Vivian! et Boyer arrivent. La
porte est fermée faute de places. M. Vi-
vian! s'écrie alors : « Citoyens, puisque
nous ne pouvons entrer à Tivoli-Vaux -
hall, je viens proposer d'aller faire une
manifestation dans les autres salles, celle
du Commerce.

Des cris de : « Vive Viviani ! Vive la
commune ! » se font entendre. Les mani-
festants, au nombre de 4.000 environ, se
dirigent vers la salle du Commerce en
passant par le quai de Valmy et le fau-
bourg du Temple. On crie: «Conspuez
Rochefort ! » et quelques manifestants
chantent la Carmagnole.

La manifestation arrive salle du Com-
merce où, malgré les protestations de
MM. ViyianLet B.yer, le propriétaire de
l'éîablissemeht ine veut pas donner la
clef, prétextant que l'autorisation n'a pas
été donnée par la police. Force est à la
foule de rebrousser chemin.

• M. Boyer propose de se rendre à l'Har-
monie, rue d'Ângôulême. Les manifes-
tants chantant et. criant : « A bas Roche-
fort ! » desrepdent du boulevard du Tem-
ple et arrivent salle de l'Harmonie dont
l'entrée leur est encore une fois refusée.

La manifestation revient alors à Tivoli.
Mais à l'angle de la rue d* l'Entrepôt, un
cordon d'agents la disperse. Quelques
manifestants.essaient de forcer le cordon
et une bousculade se produit.

Des coups sont échangés. Les manifes-
tants sont dispersés par la police qui
barre les rues de la Douane et de l'Entre-
pôt. ,

Quelques groupes attendent paisibles
et calmes la sortie de Tivoli.

A- 8 heures 1/2, heure fixée pour l'ou-
verture des portes de la salle une foule
énorme massée auparavant dans la rue
de la Douane pénètre à l'intérieur. Aussi
la ,8aUe..est comble en un instant. 1.200
personnes, au minimum, sont entassées
sur les bancs, sur les gradins, sur les fûts
d* colonne, d'où les drapeaux tricolores
ont été enlevés.

La foule chante, en attendant l'arrivée
des orateurs, des hymnes révolutionnai-
res accompagnés des cris : « Vive Jaurès!
A bas Rochefort ! »

L'arrivée des orateurs, qui parviennent
les uns après les autres est accueillie
par les applaudissements de l'assis-
tance.

A 9 heures précises, M. Gérault-Ri-
chard ouvre la séance et prononce une
courte altocution dirigée contre les fau-
teurs d'équivoques et les faux socialistes
de l'Intransigeant qui lui vaut une ova-
tion.

Le bureau est ensuite constitué et la
parole est donnée à M. Jaurès qui est
l'objet d'une ovation enthousiaste.

L'ancien député de Carraaux adresse
d'abord un salut aux militants républi-
cains socialistes qui, aux dernières élec-
tions, ont blessé à mort le minisî ère Méline
qui ne pourra que se traîner eacore pen-
dant quelques jours sur son chemin de
trahison.

« Un million (Millerand disait hier
400.000, mais M. Jaurès devait bien à ses
admirateurs hyperboliques une hyper-
bole), un million d'électeurs socialistes,
dit-il, ont Bignifié à la société capitaliste
que sa fin va arriver. »

Il critique vivement les actes du cabi.
net actuel et déclare qu'au miUeu de
tout cela on a vu se lever les antisémites
cléricaux. (Cris : «A basDrumout! »)

« Il nous suffit, ajoute M. Jaurès, d'é-

couter leur langage pour les juger. Nous
savons que les juifs sont une race fié-
vreuse et avide. Mais nous ne voulons
pas détruire la race. Nous voulons dé-
truire la classe, le mécanisme qui la
sert.

« On nous accuse de faire leur jeu, mais
les grands juifs sont les monstres de la
juiverie, comme d'autres le sont de la
chrétienté et sont avec les généraux dont
M. de Rothschild a besoin pour le proté-
ger. »

M. Jaurès termine en faisant l'éloge
des promoteurs du socialisme.

MM. Fabôrot, Vaillant et Chauviere
prennent ensuite successivement la pa-
role et la réunion se termine par le vote
de l'ordre du jour suivant :

« Les socialistes, réunis au nombre de
12.000 à Tivoli-Vauxhall, se proposent,
sans préjuger en rien des organisations
existantes, d'examiner les moyens effica-
ces propres à déterminer par l'union (!)
des partis les moyens d'action perma-
nente. »

Beaucoup de bruit pour une si maigre
conclusion !

La sortie s'est effectuée sans incident.
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ASSASSINATS A PRIX D'ARGENT- CON-

FIANCE DES ESPAGNOLE. - UNE
BATAILLE

Manille. — De nombreux indigènes
sont à la recherche du chef insurgé
Aguinaldo, afin de toucher la prime de
25. 000 dollars offerte à qui l'apportera
mort ou vivant.

Plusieurs officiers insurgés ont été
assassinés.

On annonce que quatre croiseurs
cuirassés et torpilleurs et deux navires
charbonniers avec 10.000 hommes sont
partis d'Espagne pour l'Extrême-
Orient.

Les Espagnols ne sont nullement
affectés par la défaite navale de Cavité,
où, comme il le font observer, leur
escadre était trop faible pour lutter
avec avantage.

Ils expriment la conviction qu'ils
remporteront une victoire sur terre et
ont la résolution de se battre jusqu'à
la dernière extrémité à l'exemple de
leur marine.

Un combat a eu lieu entre les insur-
gés et les Espagnols, au sud de Ma-
nille, près de Cavité.

Les insurgés ont dû se retirer.
Les pertes des Espagnols auraient

été de 150 hommes tués.
Les Espagnols continuent à cons-

truire des ouvrages défensifs autour
de Manille.

L'AMIRAL DgWEY SANS MUNITIONS
Les Américains dirigent souvent

les projecteurs électriques sur les ou-
vrages, mais ils ne tirent pas, ce qui
ferait croire que l'amiral Dewey est à
court de munitions.

'PROCLAMATION DU GOUVERNEUR
Dans sa proclamation, le gouverneur

offre aux indigènes de leur faire de
grandes concessions et déclare que les
Américains sont impuissants dans l'in-
térieur de l'île.

Les rebelles s'avancent le long de la
côte appuyés par le'croiseur américain
Pétrel.

4.000 hommes de renforts ont été
envoyés sur les points menacés par les
rebelles.

L'AMIRAL DEWEY ET LES IK8URGÉ3
New-York. — L'amiral Dewey vient

de permettre aux bandes indigènes à
demi sauvages d'essayer d'attaquer
une ville civilisée et insiste pour
qu'Aguinaldo attende les troupes amé-
ricaines qui doivent arriver entre le 4
et le 12 juin.

Il a, en outre, défendu aux insurgés
de traverser le fleuve Malato,,à 7 mil-
les au sud de Manille. Si les rebelles
n'obéissaient pas à cet ordre, les navi-
res américains feront feu sur eux.

Les rebelles occupent Calloocan au
nord et Bacoor au sud. De vifs enga-
gements ont "eu lieu au sud de la ville.
Plusieurs attaques des insurgés ont été
repous.sées sans perte du côté des Es-
pagnols.

Ceux-ci déclarent que seule la pré-
sence des navires américains à Cavité
les a empêchés de poursuivre et d'a-
néantir les rebelles.

ENCORE DES RECONCENTRAD08
Manille. — Le gouvernement prend

des mesures pour faire rentrer toutes
la population espagnole dans l'enceinte
murée de la ville.

Des postes sont placés dans les rues
principales.

Les renforts sont maintenant en-
voyés à Cavité.

Il y a 157 blessés dont 6 officiers et
56 hommes de troupes espagnoles.
Tous les autres sont des indigènes. Ils
sont bien traités.

.A. C-u.]oa,
HABLERISS AMÉRICAINES

New-York (sous réserves). —• D'a-
près des dépêches du cap Haïtien, le
bombardement des forts de Santiago
a commencé à 8 heures du matin et a
duré 3 heures.

Les forts ont été entièrement démolis
(naturellement!!!)

L'escadre américaine a tiré 1.500
obus sans compter les projectiles de
petit calibre.

Pendant le bombardement, le croi-
seur espagnol Maria-Teresa se mon-
tra à l'embouchure du chenal et ouvrit
le feu sur Fescadre américaine.

Le cuirassé Oregon tira sur le Ma-
ria-Teresa plusieurs obus, dont l'un
éclata sur le pont, un peu en arrière
de la passerelle. L'explosion démolit
(re.... naturellement) la plus grande
partie de la superstructure.

Peu après on vit l'équipage s© sau-
ver dans les canots.

Le premier obus qui atteignit le fort
Morro fit sauter une batterie dont les
canons furent lancés à une hauteur
considérable.

Les défenses de Santiago n'existent
plus. (Encore!)

Pendant le bombardement, un corps
de 900 hommes d'infanterie de marine
avec 3 batteries débarqua à Darguira à
20 kilomètres de Santiago et alla ren-
forcer les troupes déjà débarquées. La
colonne se dirigea ensuite sur San-
tiago.
. Une colonne espagnole, qui s'opposa

-a l'avance des Américains, fut battue
après un combat d'une demi-heure et
prit la fuite (honteusement sans doute),
laissant 50 morts sur le terrain, parmi
lesquels un colonel et un capitaine.

Les Américains n'ont pas un seul
homme de tué. (Evidemment.)

Pendant le bombardement, les in-
surgés ont attaqué la ville de l'autre
côté. (Et sans doute ont fini de démolir
ce que les Américains en avaient
laissé.)

En -E3s:pa,g-:n.e
INTERVIEW DU MINISTRE AUNON

Madrid.— L'amiral Aunon, ministre
de la marine, a déclaré à plusieurs
journalistes qu'il avait reçu une dé-
pêche de la Havane dont il donnerait
communication plus tard.

Le ministre a ajouté que dans le
bombardement des forts de Santiago
qui a eu lieu hier, les Américains ont
tiré 1500 projectiles qui ont causé des
dégâts au fort Morro. En outre quel-
ques hommes ont été mis hors de com-
bat.

Il se confirme que la tentative de
débarquement des Américains a été
repoussée.

m DES DEPtCHES DE HUIT
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Voyage au pays des Fjorâs, de A. Sal-

les. — Pion, Nourrit et Cio, éditeurs à
Paris.
Depuis quelques années, la mode est,

en France, aax choses Scandinaves. Il est
de bon ton d'assister aux représentations
des oeuvres d'Ibsen, de Bjornson et de
Striadberg ; on se presse à la porte des
concerts qui donnent du Griég et du
Svendsen ; on court entendre les confé-
renciers qui parlent des Norvégiens et
des Suédois, initient les profanes à leur
vie sociale et familiale, à leur littéra-
ture.

' Mais jusqu'ici, par une étrange incon-
séquence, on avait presque totalement
négligé de nous (nire connaître ce que
sont ces merveilleuses régions du Nord,
dont les beautés méritent pourtant d'ê-
tre rangées parmi les merveilles delà
création. Personne, ou à peu près, ne
s'était avisé de nous apprendre que ces
terres qui nous paraissent si lointaines
ne sont, en réalité, qu'à quelques pas de
nous, et qu'il suffit de cinq à six semai-
nes pour en faire le tour ; que sur les
routes qui les sillonnent, on trouve des
hôtels aussi luxueux et confortables que
dans n'importe quelle autre partie de
l'Europe. On ne s'était nullement préoc-
cupé, en un moot, de nous éclairer sur
les conditions matérielles d'un voyage
dans ces contrées.

C'est l'importante lacune que s'est pro-
posé de combler notre excellent conlrère,

Antoine Salles. Ajoutons qu'il y a com-
plètement réussi.

Investi par le ministre de l'instruction
publique d'une mission officielle en
Suède et en Norvège, il a pu, grâee à
l'excellent accueil qu'il a reçu partout,
soit de nos agents diplomatiques, soit des
autorités de ces deux pays, recueillir,
sur toute espèce de sujets, une ample
moisson de renseignements.

Très élégamment écrit, le livre de M.
Salles, renferme, à côté de détails précis,
de eaetivanîes descriptions, d'amusantes
anecdoctes, des récits plein d'humour.

Après avoir assisté, avec plusieurs de
ses confrères de Lyon, aux fêtes super-
bes données à Stockholm à l'occasion du
quatrième congrès international de la
presse, visité en leur compagnie Gote-
borg, les chutes de Trollhatan, Upsala,
la capitale intellectuelle de la Suède, M.
Salles continue seul son voyage. Il fait
défiler successivement devant nos yeux
éblouis les beaux lacs de la Suède, avec
leur ceinture de nombres forêts; les mon-
tagnes grandioses et les magnifiques cas-
cades de la Norvège, puis les fjords, qui
sont la caractéristique de ce pays
étrange, si riche en beautés naturelles.

L'intrépide voyageur nous conduit en-
suite au cap Nord, dont il nous fait la
description un jour de tempête :

Sous le qlel bas qui pèse sur lui comme sur
les épaules d

J
uu autre Atlas, le sap Nord fait

saillir en reliefs plus accusés sa charpente vi-
goureuse et robuste. Son front, qui déchire
les nuages, son pied, que les flots viennent
mordre sans réussir à l'entamer, attestent
l'immuable résistance qu'il oppose aux élé-
ments dôchaînés.

Il faut, pour lui conserver son Gar&ctère de
majestueuse grandeur ; leoadre sauvage dont
l'entoure aujourd'hui cette nature en deuil.
Il faut que la brume, en rendant plus indé-
cis les confins de l'horizon, recule dans d'in-
visibles lointains les profondeurs de l'océan
mystérieux auquel il sert de barrière. Il lui
faut les assauts furieux des nuées qui se tor-
dent en spirale autour de ses flancs, des vents
qui sifflent et hurlent de rage de ne pouvoir
l'ébranler, des vagues qui précipitent et bri-
sent contre lui leurs es-adrons écumants. . .

M. Salles se rend de Trondhjem a Ber-
gen par Christiana et le Thelemark ; il
nous montre, au passage, les cataractes
de Lerfos, la riante vallée du Thelemark,
l'âpre et sauvage région d'Haukellœter,
— où tout n'est que chaos, où des amas
de pierres en désordre témoignent de la
lutte terrible des éléments.

De Bergen, l'ancienne ville de la Hanse,
il gagne enfin la ravissante station Molde,
le point terminus de son voyage, après
avoir visité encore le Sognefjord, le
Naerodal, le Naerofjord, et bien d'autres
merveilles.

Puisse ce rapide compte rendu engager
tous les amateurs de voyage, tous les ad-
mirateurs de la nature à lire le livre si
intéressant de notre ami Salles.

Ouvragas do M. J. Gariair, professeur
libre de philosophie à la Faculté des
Lettres de Paris, à la Sorbonne. — Li-
brairie P. Lethellieux, à Paris, 10, rue
Cassette.

Corps et Ame. — Introduction à la phi-
losophie de saint Thomas, in-12, 3.50

Cours libre sur la philosophie de saint
Thomas. Volumes parus :

I. La Nature Humaine, in-12, 3.50 ; II.
La Connaissance, in-12, 3.50; III. Les Pas-
sions et la Volonté, in-12, 3.50.

En préparation :
IV. Les vertus naturelles. V. Les Lois ;

VI. Dieu.
Après avoir présenté dans Corps et Ame

les grandes lignes de la philosophie de
saint Thomas, M. J. Gardair a étudié de
plus près, en six annnés, dans son cours
libre de la Sorbonne, les principales thè-
ses de cette philosophie, dans un ordre
logique qui part de notre nature et abou-
tit à Dieu. Les trois premières années de
ce cours, publiées en trois volumes : la
Nature Humaine, la Connaissance, Us
Passions et la Volonté, forment une mé-
taphysique et une psychologie de l'hom-
me, comparé aux autres êtres de l'uni-
vers ; les volumes suivants : les Vertus
naturelles, les Lois, Dieu, embrasseront la
morale et la théodicée. Ce n'est pas que
Dieu soit absent des ouvrages sur l'homme;
mais il n'y est parlé de Lui qu'autant
était nécessaire pour faire comprendre
les théories exposées : dans le dernier
ouvrage, couronnement de cette œuvre
philosophique, Dieu sera démontré direc-
tement et considéré à part dans son es-
sence, ses attributs et son action sur les
créatures.

Le Gérant : H. GRINDA.

Imprim. de la France Libre, 35, r. Condé, 1 701
J-B. BALLET, directeur.
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SCHELM
 ;

— Quelles raisons ont poussé le pro-
cureur Darine à trahir, à notre profit,
la société, qui lui avait confié de si
importantes fonctions, jo l'ignore. Ce
Que je sais, c'est qu'il nous a trahis a
notre tour, au profit de son ambition
personnelle. J'ai entendit, caché, cet
homme proposer à la comtesse Lanirie
7- dont j'invoque le témoignage et que
je dégage solennellement de toute pro-
messe faite à ma personne — de sau-
ver son mari. Pour condition, il exi-
geait la fortune et la main de made-
moiselle Lanine. C'était un épouvan-
table sacrifice pour le cœur d'une
mère, que de donner son unique, en-
fant à un homme pareil. Mais la mère
et la fille, pour l'honneur de leur nom,
étaient, prêtes à l'accomplir, quand
j'intervins, promettant de faire éclater
l'innocence du comte Lanine, de dé-
masquer les traîtres. Je viens ici pour
remplir mes engagements.

Tatiana jeta à Muller un regard de
reconnaissance ineffable.

Alexandra joignit les mains avec
admiration.

Muller, qui regardait en. ce. moment
les deux femmes, rougit de plaisir.

Louise rabattit son voile et courba la
tête.

Le président dit à Tatiana :
— Comtesse Lanine, reconnaissez-

vous la vérité de ces paroles ?
Tatiana repondit d'une voix ferme :
— Oui !
Il y eut un frémissement dans l'audi-

toire. ,
Le président dit au nabab :

- -T- Continuez !
— J'étais, je vous l'ai dit, le chef de

ces hommes. Leurs tramés ne pou-
vaient, par conséquent, me rester ca-
chées. Je connaissais celles dont ils
voulaient envelopper le comte Lanine !
La basse vengeance d'un de leurs
chefs, un homme dont j'ai fait justice
— action dont je suis prêt à répondre
en temps et lieu-— avait organisé tou-
tes ces intrigues. 'J'avais confiaHce en
l'avenir du socialisme, et connaissant
cette trame indigne, j'étais, dans les
commencements, résolu à laisser com-
mettre l'iniquitté. En la dévoilant, je
perdais l'association dont j'étais Jechef,
et je ne voulais pas faire cela. Mais
Dieu m'aéelairé. Ce que je croyais juste
je le vois aujourd'hui était inique ; les
idées que je croyais réalisables, j'en
comprends à cet heure l'impossibilité.
Je reconnais ma démence, et je courbe
la tête devant les institutions en vi-
gueur chez les hommes depuis que le
monde est monde. Il n'appartient pas

à un seul individu de changer la mar-
che des choses. Parmi les sectaires- les
rêveurs s«nt fous, eeux qui raison-
nent sont des ambitieux cupides.

Le président acquiesça de la tête.
Darine dit :

-^- C'est une profession de foi qui
nous éloigne de l'affaire. Vraiment cet
homme est fou !

— Je demande pardon à la cour, dit
Muller;. il fallait expliquer ma con-
duite, qui aurait pu paraître étrange, à
ceux que j'appelais jadis mes frères.
Je les abandonne, parce que je les mé-
prise et les crois coupables. Ils ont
commis une iniquité, et je crois démon
devoir de la constater.

. Or donc, les socialistes dont j'étais le
chef résolurent de stupéfier les popula-
tions de l'empire russe par le procès
solennel d'un général aide de camp,
que Sa Majesté no choisit pas dans les
premiers venus.

Il fallait cependant un coupable. Le ;
procureur Darine, le baron de Schelm-
berg, le médiateur Arsenieff ont con-
duit tout cela. Le comte Lanine .était
président des enquêtes contre le3 so-
ciétés secrètes. La prOi,e, n'en était que
plus belle.

Une occasion se présenta: le duel du
capitaine Bello et du prince Gromoff.
La perte du comte Lanine servait la
vengeance du baron de Schelmberg,
les projets d'ambition de Darine, les
aspirations des socialistes. Elle fut dé: j
cidee.

Le docteur Dakouss, ici présent, un j
des chefs de l'association, mais lié par
des liens indissolubles au procureur ;
Darine, fut chargé de l'exécution. j

i
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Le président se tourna alors vers
l'homme à la figure mutilée et de-
manda :

— Vous êtes le docteur Dakouss ?
Un mouvement imperceptible d'an-

goisse contracta les traits de Muller.
Bakouss pouvait nier encore. Mais le
médecin, à l'aspect de Darine qui l'a-
xait privé de sa beauté, avait senti re-
raitre toute sa rancune ; la confession
de. Muller, d'un autre côté, l'avait pro-
fondément impressionné. Il se sentait
perdu, condamné dans tous les casT "

:

— Oui, répondit-il, je suis Da-
jeeuss.
' Muller continua :

— Ce fut Dakouss qui, à l'insu du
comte Lanine, versa le poison ;.ce fut
lui qui avertit la justice. Cet homme
[était sous la dépendance absolue du
'procureur Darine, qui avait connais-
sance d'un crime commis par lui dans
l'exercice de sa profession. Le magis-
trat promit l'impunité du premier for-
fait à condition d'en commettre un se-
cond.

Le président alors, révolté de la con-
tenance de Darine, dit :

— Mais vous ne protestez pas, mon-
sieur le procureur impérial !

Darine murmura :
— C'est faux !
Le président secoua la tête.
— Quand tout fut consommé, con-

tinua Muller, quand le procureur Da-
rine eut obtenu, par intimidation, du
docteur Dakouss la preuve écrite du
crime et de la complicité du comte La-
nine, il fallut assurer l'impunité au
médecin, le faire disparaître. . . On lui
avait promis une fortune, une posi-

tion : cet insensé avait eu confiance en
ces hommes. On lui assura cependant
l'impunité. Cet homme que vous voyez
là était beau : dans les rues, on s'arrê-
tait pour le voir, et il était connu dans
toute la ville sous le nom du beau Da-
kouss. On le défigura avec du vitriol et
on l'enferma dans un réduit mysté-
rieux servant de lieu de réunion aux
chefs des socialistes. C'est ainsi- qu'on
lui paya son crime. Ce fut le procu-
reur Darine qui présida l'opération.

Le président demanda une seconde
fois à Dakouss :

— Reconnaissez vous la vérité de
ces paroles ?

Le médecin répondit encore :
— Oui!

— J'ai fait incendier le phalantère de,
l'Asiatique et j'ai lait disperser les
nihilistes ; mais si vous voulez ordon-
ner une perquisition à mon palais
vous trouverez dans mon cabinet de
travail les cachets, les papiers de l'as-

, sociation, les preuves matérielles de
tout ce que j'avance.

Alors Darine, voyant crouler son
échafaudage, se leva et dit : .

— Nabab DowgalLSahib, vous êtes
un traître !

Il y eut un cri dans toute l'assem-
blée à ces mots du procureur impérial.
Muller secoua la tête.

—• J'ai mis les crédules et les halluci-
nés hors des atteintes de la justice. Je
châtie les criminels, et je commence
par vous, monsieur le procureur. La
cheville ouvrière de tout était un hom-
me, chef mystérieux d'une des ventes
de notre " association, le baron de
Schelmberg.;C'était un monstre de per-

versité. J'ai fait justice de ce^mtséra-
ble. ]e l'ai tué ! On doit me recher-
cher à cette heure ; mais on ne s'est

ÏH^'f é C!e venir icL Je suis Prêt à
repondre de ce nouveau crime.

Louise se dressa a ces mots :
— Vous avez tué mon père ?

, — Oui, j'ai écrasé le reptile !.. Quant
a vous, jeune fille, v.ous.avez chargé a
cette barre le comte Lanine, et cepan
dantvous connaissiez les menées de
votre père. Je ne vous dénonce .pas et
] ai pitié de vous': mais sbuvenez-voùs
dans votre vie à venir, que vous avez
commis une mauvaise action quand
vous pouviez vous en abstenir.

Le président causait avec les 'asses-
seurs.

Muller se redressa, rejeta ses che-
veux en arrière ;

— Procureur Darine, traître à la so-
ciété, traître à l'association criminelle
dont vous vous êtes f^i t un des mem-
bre, je vous accuse de mou rtre, de pré-
varication et de crime de lèse majesté.
Je mo déclare votre complice, et re-
connaissant les crimes de toute ma
yie, je viens mettre ma tête sous le
glaive de la loi.

11 se courba devant !e président et
dit :

— Ma place est au banc des accusés!
Il enjamba la balustrade et se plaça

auprès des gendarmes qui gardaient
Wladimir.

Tatiana s'écria :
— Bien ! Muller !
Le président se leva :
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ble. ]e l'ai tué ! On doit me recher-
cher a celte heure ; mais on ne s'est

r!L
aV

^
1Sé C

!
e venir icL Je suis Prêt à
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Louise se dressa a ces mots :
— Vous avez tué mon père ?

., — Oui, j'ai écrasé le reptile !.. Quant.
a vous, jeune fille, vous.uvcz .chargé h
cette barre le comte Lanine, et cepeu
dant vous connaissiez les menées de
votre père. Je ne vous dénonce pas et
] ai pitié de vous': mais souvenez vous
dansvotre vie à venir, que vous avez
commis une mauvaise action quand
vous pouviez vous en abstenir.

Le président causait avec les 'asses-
seurs.

, Muller se redressa, rejeta ses che-
veux en arrière ;

— Procureur Darine, traître à la so-
ciété, traître à l'association criminelle
dont vous vous êtes fait ini des mem-
bre, je vous accuse de meurtre, de pré-
varication et de crime de lèse majesté.
Je mo déclare votre complice, et re-
connaissant les erimos de toute ma
vie, je viens mettre ma tête sous le
glaive de la loi.

11 se courba devant !e président et
dit :

— Ma place est au banc des accusés!
Il enjamba la balustrade et se plaça

auprès des gendarmes qui gardaient
Wladimir.

Tatiana s'écria :
— Bien ! Muller !
Le président se leva :
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